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Les troupes alliées ont évacué 
itiéi 

En annonçant cette décision à la Chambre des Communes, 
M. Chamberlain n'a pas caché les difficultés 

de la campagne de Norvège, dans laquelle les Allemands 
avaient initialement une grande supériorité. 

Mais il a exprimé la volonté des Alliés de la poursuivre 

Une patrouille fr 
Pti Krystone-IUu.tr.tion (71X1) 

«Uni u petit boi*, entre Rhin et Moselle. 

LEGERE DETENTE 
EN MÉDITERRANÉE 
L'ambassadeur d'Italie à Washington 
a confirmé à M. Roosevelt que Rome 
n'envisageait aucun changement 
dans son attitude de non-belligérance 

L'entretien que l'ambassadeur des! Ce* assurance, ont été le résultat 
Etats-Unie. M. William Philuppe a direct de la démarche faite la veille 
eu Jeudi matin à Rome avec le comte par M. Philippe à Rome où. ait-on 
Clano. a fait suite, en quelque sorte, dans le* mêmes milieux. I'am 

Ph. S.A.F.AR.A. (84.076) 
Le* île* Lofoten, où les Alliés ont posé des saisies, devant Narvik. 

« Si nos» n'avoni pas atteint 
noirs objectif' Us Allemand» non 
p lu n'ont pas atteint le leur, 
cependant eue leur» pertes sont 
très luperiearei aux nôtres. » 

« . Nous n'avons aucunement 
l'intention de laisser la Norvège 
devenir na théâtre secondaire 
d'opérations, mais nous n'allons 
pas nous laisser prendre an 
piège d'une dispersion de nos 
forces. » 

« Nons continuerons à saisir 
chaque occasion qui nons sera 
offerte en Norvège d'infliger des 
portas à l'ennemi; mais nons ne 
devrons pas nons laisser aller à 
oublier la stratégie à long terme 
qui nons permettra de gagner 
la guerre. » 

iponlbles pour des attaques contre 
la Finlande, la Suéde, la Norvège, 

lia Hollande ou l'Angleterre même, et 
Isj était Impossible de dire à l'avance 
|Où t* coup serait porté. Si nous 
avions su que le Danemark et la 

: Norvège allaient être les victimes. 
I noue n'aurions pu empêcher ce qui 
i s'est produit sans la coopération dé 
j ces pays ; mal* croyant que leur 
' neutralité les sauverait. Ils ne prl-
1 rent sucune précaution et ne nous 
! prévinrent pas d'une attaque qu'en 
I vérité Us n'avalent Jamais soupçon- J 
nés. 

La trahison 

au profit de rAllemaiine 
» La campagne de Norvège s'ouvrit 

le 7 avril, lorsque nous fûmes In­
formé* qu une tmportsnte force na­
vale allemande se déplaçait dans ls 
direction de la côte ouest de la Nor­
vège le long de cette côte Ce soir-
là. le gros de la flotte de bataille et 
la seconde escadre de croiseur» ap­

pareillèrent de Soapa et de Rosyth 
dans l'espoir d'sttaqu-r l'ennemi. 

» Le 8 avril, la première escadre 
de croiseurs appareilla pour se Join­
dre à cette opération. 

» Le » avril, une force armée alle­
mande pénétra dans le Danemark 
et, aidée par une trahison Intérieure 
préparée longtemps * l'avance, les 
forces navales allemandes saisirent 
Oslo, Stavanger. Belgen et Trondh-
Jem et y débarquèrent des troupes. » 

(Lire la suite page 2.) 

celui que le représentant de 
grande République nord-américaine 
a eu mercredi avec M Mussolini. 

On apprend, en effet, que les deux 
hommes ont procédé à un tour d'ho­
rizon et l'on croit savoir qu'à cette 
occasion, le chef de la diplomatie 
ftaclste a fait à son interlocuteur 
de* déclarations apaisantes touchant 

deur aurait exprimé, dans son entre 
tien avec M. Mussolini, le désir du 

EFFORT 
NAVAL 

LES PREMIERES LECJ 
DE LA GUERRE 
NORVEGIENNE 

qu'ils, de vue les avantages 
obtenus dans cette 
Scandinave. La route du 
coupée, et bien, coupée, 
quantités de minerai que 
Allemands pourraient 
par la voie de terre , 
Lulea seraient disprop 
nées avec leurs besoins, l e 
de Lulea n'étant pas 
pour ce genre de tra 
le golfe de Bothnie étant 

PARIS, 2 MAI (Minuit). 

Le discours prononcé par 
M. Chamberlain n'a pas sur­
pris les Français qui se ren­
daient bien compte que Ja 
guerre de Norvège était parti­
culièrement difficile et que les 
Allemands dominaient encore 
les forces alliées, tout au moins 
au sud de Trondhjem. 

M. Chamberlain a défini les 
causes de cette supériorité. 

Mais ces premiers insuccès, P«r les glaces d'octobre à 
?i pénibles qu'ils puissent être | En outre, la bataille de) 
pour les Alliés, ne doivent pas)via:» les combats navals 
nous faire jeter le manche l'ont précédée et survie), 
après la cognée. M. Chamber­
lain, tout en mesurant très 
exactement l'étendue de l'ef­
fort à accomplir et des risques 
à courir, a déclaré notamment 
que l'Angleterre et la France 
n'abandonnaient pas la partie 
en Norvège. Si des troupes se 
sont réembarquées à Andals-
ncs, elles n'ont pas quitté les 
côtes norvégiennes sans esprit 

marque la destruction 
partie considérable de la 
allemande. Est-ce que de 
reils résultats ne co 
pas ? Même s'ils s'ac 
provisoirement au sol 
gien, les Allemands, qui 
être dans l'obligation de 
poser de forées impor 
pour garde* le pays, auront i 
un mauvais calcul. 

Une guerre comme 
est une guerre pleine de 

Une nouvelle, qui a été récem­
ment et sobrement donnée par 
l'Amirauté anglaise et qui, au con­
traire, aurait dû être annoncée à!de retour. Ainsi que l'a dit le 
son de trompe, est celle de l'en-j premier ministre britannique, 
trée en escadre de» cinq grands il faut attendre quelques jours prises et d'aléas et, comme m 
vaisseaux de ligne britanniques, le pour juger sainement de la 
« King-George-V », le « Prince-of-i situation. 
Walcs », le < Duke-of-York ». le Aussi bien, même si l'on sup-
« Jellicoe » et le « Beatty ». Deux!pose que les Alliés puissent 
seulement d'entre eux devaient être être obligés d'abandonner à 

gouvernement des Etats-Unis dé achevés dans le courant de la pré- l'ennemi la Norvège méridio-
volr s'améliorer la situation Instable 
en Méditerranée. sente année : tous viennent de 

Londres, 2 mal. — Prenant la pa­
role Jeudi à 1 heure des questions. 
à la Ohambre des Commune*, M. 
Chamberlain demande tout dabord 
aux député* de patienter encore un 
peu avant qu'il puisse faire un ex­
posé complet de la campagne de 
Norvège. 

« J* ne puis, dlt-11, taire qu'un* 
déclaration provisoire aujourd'hui : 
mal* j'eapér» qu* M. Churchill et 
moi-même serons en mesure de dire 
beaucoup plu* au début de la se­
maine prochain*, lorsque la Cham­
bra souhaiter» sans aucun douta, 
débattra leneernbie du sujet à la 
lumière de l'Information qu'elle pos­
sédera. 

L'attente de Vagretêion 
» 11 y a environ un mol*. 11 fut dé­

cidé que certaine* petite* unités 
devraient être tenue* prête* à occu­
per las porta de la cote ouest nor­
végienne dans un bref délai dan* le 
cas d'un acte d agression de l'Alle­
magne contre le sua de la Norvège 
Tout* action envisagé* par noua 
était subordonne* à une violation 
préalable de la neutralité norvé­
gienne par l'Allemagne. 

» On demande comment l'Alle­
magne pu nous devancer : c'est 
grée* à un* trahison préparée et 

soigneusement depuis long-
contre le peuple le moins 

soupçonneux et le moin* armé qui 

tu*. 
» Nous savions depuis plusieurs 

mol* qu* les Allemand* accumu­
laient de* transports «t des troupe* 
dans las port* de la Baltique. Il était 
évident que quelque acte d'agression 
était envisagé. 

s Osa force* étalent également dia-

Un combat naval 
dans le Kattegat 

Stockholm, 2 mal. — On mande 
de O t̂eborg au . Tldnlngarnaa Te-
legram byraa > qu'on aurait entendu 
dana l'aprée-midl de mercredi le 

i bruit d'une canonnade venant du 
: Kattegat. 

Les premières nouvelles Indiquent 
'que des transports allemands, con­
voyés par des unités de guerre, au­

raient été attaqués par des avions 
et des navires anglais à environ dix 
milles au large de la petite lie de-
Roeroe. sur la côte ouest, 

i On aurait aperçu deux groupes 
de vaisseaux et un grand nombre 
de petiu bâtiments survolés par de 
nombreux avlona. Malgré la dis­
tance, le bruit de la canonnade était 
si violent que les vitres des maisons 
de Roero» ont vibré pendant deux 
heures. 

i Quelques-uns des navires se se­
raient arrêté» sur les lieux, proba­
blement pour assister les bâtiments 
attaques 

I De différente» loc«lités, on an­
nonce quau moins un des navires 
serait en flammes et qu'un autre 
aurait été coulé. 

A la suit* de ces opérations, la 
plupart des navire* se seraient éloi­
gnés en direction du Nord 

Les connnuntqués 
officiels 

Communiqué du 2 mai, 

an matin 

Rien à signaler. 

Communiqué dn 2 mai, 
au soir 

Activité des éléments de 
contact. 

Une rencontre de pa­
trouilles dans les Vosges a 
tourné à notre avantage. 

Au cours des dernières 
opérations en mer du Nord, 
un de nos contre-torpilleurs 
a été gravement endom­
magé. Un de nos bâtiments 
de patrouille a sauté sur 
une mine et a coulé. 

D'autre part un de nos 
sous-marins a torpillé un 
sous-marin ennemi. 

M. PhlUpos a'falt remarquer que|''«tre' Pa r u n e f f o r t i a n ï précédent 
si cette situation instable persis- des arsenaux de nos alliés, 
tait, le gouvernement des Etau-Onl* De trente-cinq mille tonnes cha-
*e trouverait obligé, pour des rai- j 

les intentions de l'Italie à l'égard de son» de sécurité. d'Interdire aux na- i c u n- c". n a v I r « - lon«* « « u * 
U Yougoalsvle. [vira» américains de se rendre en cent vingt-cinq mètres, portent 

Comme on le sait, de* bruit» j Méditerranée, ce qui. selon les dl-; une cuirasse de près de quarante 
avalent couru ces derniers temps plomatas américain*, porterait un rentimètre» rTénaisseur à r é a s s s i 
co»**rn*nt d*v«tu*tV« inittast... «**U-,»- eoup aérfeux au, lignes O e i ^ S s U l ^ t s t T J L t . * X drr 
italienne* contre la Yougoslavie communications italiennes déjà tou-

Au coure de l'après-midi. M André chées par l'ordre britannique fer-
Prançois-Poncet. ambassadeur de msnt la Méditerranée à ses navires. 
France à Rome, a eu un entretien i Ces nouvelles assurance* de non 
prolongé avec M. William Phillpps changement de l'attitude italienne, i . 
Il «valt tenu à s'Informer sur les > communiqué** directement au pre- j aériennes capables ck. 
entretiens de l'ambassadeur des sldent Roosevelt par le prince co-, un avion à douze mille mètres. 
Etats-Unis avec M. Mussolini et le lonna. venant s'ajouter aux mêmes I Grâce à des compartiments étan-
comte Clano. assurances données à M. Phillpps. , ,. nouveau ils neu-

Sir NoU Charles, chargé d'affairesI sont considérées, dans les milieux | c n e * d . u n t y ? e nouveau, ils peu-
de Grande-Bretagne a effectué la, diplomatiques, comme apportant une vent 
même démarche dans un dessein : légères détente à la situation cri-
snalogue. | tique en Méditerranée: situation 

_ . - — - . _»_ „ aul, cependant, ne cesse d'être sul-
D'autre p.it. à Washington. M , e d € ^ r é , ^ , W a 6 h l n ^ o n 

Oolonna. ambassadeur d Italie^ s est s , t o u t < ( f o U , . I t 4 l l l e „ " , , , - , , * , 
entretenu avec M^Sumner Welles | a u x c o t é s d u ' R e l c n , „ lyrnp<lThies 
secrétaire d'Etat adjoint aux affaires, a r a é r l < . , l n „ w w l l l e n t «utomatl-
étrangères. n seet rendu ensuite * 

Blanche accompagné de département d'Etat con 
M. Welles. pour conférer avec le pré- • t l n u e a f a v o r l â e r l a c o u * b o r l t i o n 

aident Rooeevelt. , n t r e , „ n , u t r e s m a t , M M Mu=so-
qul dura une Uni décidait de participer à la guerre 

nale, il ne faudrait pas perdre 

disait M. Pasd Reynand, 
guerre où il n'y a pas seule» 
ment des victoires. L'esseas»|p| 
c'est de gagner la dernière», 
celle-là, nous la gagnerons, < 
qu'il advienne auparavant. 

René ROUSSEAU. 

«»t rcm.u • • - • . - - quement. La politique de M Roose- " c ™* """' ! . 
Hanche, accompagné de , , , l t w d u département d E t a t ç ^ . douze cents lui 

Parallèlement 
Après l'entretien qui dura une j Uni décidait de participer à la guerre 

dTnl-heure. on a déclare, dan* les] aux côtés d'Hitler, la loi de neutra 
milieux diplomatiques américaine, ] lité serait Immédiatement appliquée 
que l'ambassadeur avait communl-1 à l'Italie, c. qui aurait pour effet 
que à M. Rooaevelt les assurances pratique d* ccniper le* relations com-
rie M. Mussolini que l'Italie n'envl- ! merclales entre les Etats-Unis et 
sagealt aucun changement dans son: l'Italie et de contribuer fortement 
attitude de non-belligérance à à l'efficacité du blocus alliés éven-
1 égard du conflit européen. tuel. 

des bombes de-cinq cents krlos, dix 
pièces de 356 m/m, limite du ca­
libre imposé par les accords de 
Washington, et seize pièces anti-

volatiliser 

pilles tirées simultanément. 
Ces cinq unités seront bientôt 

augmentées d'une sixième, plus 
moderne encore, le « Lion ». sur 
lequel seront montées des pièces 
de 406 m/m, tirant des obus de 

4^!ïf 

Uvnié. 
Ph. NTT. (S4.0S7) 

de GntVmnsdil, «ai descend d'Oslo vers Trondhjem 

La Yougoslavie 
rappelle 

plusieurs classes 
et veille 

à ses frontières 
Bucarest. 2 mal. — Bien qu. cer­

taines mesures de précaution aient 
été prises en Yougoslavie, rur les fron­
tières albanaise et allemande, on dé­
ment dan. les milieux généralement 
bien Informés, les nouvelles selon les­
quelles le Rélch et l'Italie auraient 
fait d'importances concentrations de 
troupes sur ces frontières. 

Dans les milieux responsable» 
yougoslave», les regard» sont plutôt 
tournés vers la partis sud du pay» 
st vers la frontière albanais, où. 
pour de» raisons d'ordre géographi­
que, certaines précaution» normale» 
ont été prises. 

On ne croit pas, d'autre part, qu. 
l'importance de* troupes allemandes 
dans 1* région dé Klagenfurt dépasse 
qustr. division» accompagnées de 
trois à quatre cents avlona. 

Bnnn en Yougoslavie comme dans 
d'autre» psys. un certain nombre de 
claas*» ont été sppslées, mais le cal­
me régne, aussi bien dana 1M milieux 
nfnrlsla qu* parmi la population. 

La canonisation 
des bienheureuses 

Marie Pelletier 
et Gemma Galgani 
a été l'occasion, pour le Pape, 

de flétrir l'hitlérisme sanguinaire 
m 

Cité du Vatican. 2 mal. — La ca-1 grandeur humaine et d'accrolsaement 
nonlsatlon de* bienheureuses Marie de puissance et par le rejet de la loi 
de Siinte-Euphrasle Pelletier, de na- de Dieu qui s'snaulv on aveugle les 
tlonallté française, et Gemma Osl- esprit*, si bien eue, dan» les rap-
ganl, de nationalité Italienne, s est ports sociaux, on méprise le* raisons 
déroulé* à Saint-Pierre arec tout* la 
solennité que comportent ce* céré­
monie* qui sont parmi les plus im­
posant*» de l'Eglise. 

Une foule considérable y assistait. 
Dan» de* tribunes spéciales avalent 

pria place le* membres du corps di­
plomatique et le* pèlerinage* venu* 
des diocèse* d'origine des deux nou­
velles sainte*, notamment celui d'An­
gers, svec. à sa tête, l'évéque, Mgr 
Castes et un groupe de parent* de 
Marie de Salnte-Euphrasl* Pelletier. 
Etait aussi représenté* la famille re­
ligieuse de la sainte, c'est-à-dire les 
soeurs du Bon Pasteur de llnatltut 
ronde par Maris Pelletier. 

On compte cent onze malfm* éta­
blie* plus spéctslement en France, 
en Italie, aux Etats-Unis, au Cana­
da et en Belgique. 

Au cours de cette pieuse cérémo­
nie, le Saint-Père s prononcé une 
homélie dont voici l'esosntlsl : 

< Combien notre époque est éloi­
gnés de la vis resplendissants de 
sainteté des deux vierge», n y a tant 
d'homme* aujourd'hui qui cher­
chent, non pas les Joie* éternelle*. 
mais las Joies terresgrea. st tant 
d'hommes qui no ss souclsnt pas de 
racheter leur» fauta* par la péni­
tence et de purifier leur cœur, et 
qui cherchent, avec un* ardeur 
croissante, à satisfaire leur* pas­
sions déréglées et leur* dé*lr* eou-
psbles dans lesquels Ils »'snll«e"t 
souT-nt, oublieux ds leur patrie ter­
restre. 

«Par con volt la* immodéré» de 

de la vérité et les régies de la cha< 
rite. On brise les liens qui unissent 
les peuple* entre eux. on renverse 
les barrières de la Justice. 

(Lire la suite page 2.) 

France mettra 
service un 'cuirassé 

ayant à peu près les mêmes carac­
téristiques, le c Richelieu », que 
suivront le < Clemenceau », le 
c Jean-Bart », la < Gascogne ». 

Soit une douzaine de navires de 
ligne de première grandeur et de 
première force qui, d'ici la fin de 
i'année, seront tous en activité. 

A l'heure où la flotte allemande 
est en partie détruite, c'est l'affir­
mation, — à laquelle ne peut rien 
changer la solitaire apparition, sur 
l'Adriatique, du « Vittorio-Ve-
neto » italien de trente-cinq mille 
tonnes, lui aussi, — d'une supé­
riorité écrasante de notre part, sur 
toutes les flottes du monde, de la 
mer du Nord à l'Extrême-Orient, 
des Orcades aux Dardanelles, fait 
considérable, de nature à encou­
rager nos amis 

Le régiment d'infanterie coloniale dn Maroc, dont le di annal 
(à gauche) est le plus décoré de France, s'est rendu •sjrrnsM 
à l'Arc de Triomphe, accompagné d'nn détachassent de fniinsts 

Ph. France-Pris*! (M.l 

UNE HISTOIRE 
DE BFIGANE! 

Il y avait une fols un brigand!outrancière et par un cap 
qui, posté à un carrefour, dépouil­
lait sans pitié tous les voyageurs 
trop faibles pour lui résister. Nou­
veau Cartouche, il semait la ter­
reur à vingt lieues à la ronde. Il 
avait d'ailleurs toutes les audaces lies défendre efficacement, 

faire réfléchir1
 e t ne se contentait pas d'assaillir France et l'Angleterre, H.r^ 

ans, l'Europe aurait été 

despotique, ne peut plus 
son propre fonds : il lut 
fonds des autres pays, et 
ceux qui, possédant les 
matérielles, sont trop faibles 

ment germanisée ou boit 
qui revient à peu près au 

Depuis septembre 1938. le 
touche allemand sait qu'il i 
vant lui des peuples résolus k ' 

ceux dont la politique énigmatique ; les gens sur la route, il allait chez 
ne nous permet pas de dire s'ils;eux leur mettre le couteau sur la 
sont nos amis ou nos ennemis. » . Et les habitants tremblaient 

n i - • . pour leurs biens et pour leur vie. 
Il se peut que les événements,0 0^ l a l s s a J e n t f a l r e ^malandrin, 

de Norvège ne tournent pas imme-1n o s l l n t n l , e dénoncer ouverte- . _ 
diatement au triomphe. Mais notre m e n t , n j ^ réunir en foule pour ger ses victimes et à le 
maîtrise de la mer, garante de lai l'attaquer et lui enlever l'envie etjvre jusqu'au châtiment 
victoire, démontrera, avec le temps,!la possibilité de continuer ses ex-1crimes. Les Alliés ne le 
son efficacité L'entrée en ligne de Ploits. Certaines personnes même.;nés, même s'ils sont obligés, 
la plus puissante escadre que les,?»"8 v^>oir sans doute d'être sauver ta civilisation 

v • K . 'épargnées, se montraient pleines — 
mers aient jama,, portée sera un d . t a d u l g e n c e e t donnaient toutes 
facteur dont 1 avenir dira la su- wlXes a* mauvaises raisons pour 
prême importance. 

Jean DUHAMEL. 

POUSSer jusqu'au m.Tlmirm 
efforts et leurs sacrifices. 

Il faut que nous soyons bien 
I expliquer la conduite du bandit, vaincus de cela, bien conv ' 
Elles trouvaient, par exemple, qu'il [que ta guerre actuelle, cotnnv 
avait le droit de vivre et qu'il pou- tes les guerres, comporte des 
valt chercher les ressources néces- et des bas dans ta situation 

jsaires là où elles se trouvaient,[taire, économique et 
c'est-à-dire chez les autres. D'au-1 bien convaincus que IV 
très personnes se barricadaient que nous devons abattre 

Béllnogramme N Y T. (A.S.371) 

^ur'qnes-nnes dee maisons qui eut été détraites par la chat» 
d'un avion iJwmand chargé d'explosif s sur h villa hUn—hjii 

de Ckrtom im-Sea. 

dans leur maison et, malgré les 
exemples nombreux et récents de 
bris de clôture et de pillage, s'ima 
glnalent qu'elles y étaient en su 
M a 

En bref, ta faiblesse des uns, 
l'aveuglement des autres faisaient 
que notre brigand serait devenu 
bientôt, par ta terreur et le crime, 
le maître de ta région, si trois ou 
quatre types courageux n'avaient 
décidé de mettre fin à ses méfaits. 
Ha lui déclarèrent une guerre sans 
merci, assiégèrent son repaire et, 
finalement, rabattirent comme un 
chien. 

Hitler n'agit pas autrement que 
le bandit de grand nnomln II 
attend les petits peuples au carre­
four de l'Europe et, quand 11 est 
certain de profiter de l'effet de 
surprise et d'une uncréparaUcn 
militaire évidente. 11 les égorge les 
uns après les autres. L'AUemarne. 
ruinée par une sVwnnsrim dirigea 

sacrifié à ta préparation de ta 1 
et qu'il est fort et déloyal 
qui avaient des Idées bien 
sur les événements 
prendre leur parti. Il 
bable que tout ne se 
selon le plan qu'ils avaient I 
gé dans leur esprit Mais ai i 
nés nouvelles contrarient 
peu leurs prévisions 
optimistes, nous leur 
ne pas pressure des 
pour "*»»»«• leurs 
leurs critiques. Us ont 
faire. 

Que nos stratèges d'< 
sent qu'une seule chose 
augmenter chaque jour ! 
pour arriver 4 
l'ennemi sur tous Isa l 
toutes les ann 
rons atteint ce 
i la merci des Alhés. aan 
dent, travaulton* et 

Krystone-IUu.tr.tion

